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Billet d’humeur : Halle est partout   
Par Katharina Höftmann – Traduction : Jeannette Milgram 

 

 

Il m’arrive de me demander comment ce serait de vivre en Allemagne. Pendant des 

vacances d’été, le hasard a voulu que j’habite juste en face de ma meilleure amie qui 

vit à Berlin avec son mari et son enfant. Nous avions rendez-vous un soir et je lui ai 

envoyé un message : ‘Je pars maintenant’. Deux minutes plus tard je sonnais à sa 

porte et elle me reçut en disant : « Oh, tu as fait vite. Tu t’imagines si tu vivais ici 

pour toujours ? ». 

  

J’aime l’Allemagne ou, pour être précise, j’aime l’endroit où une grande partie de 

ma famille et un grand nombre de mes amis vivent. J’aime le lieu où je parle ma 

langue maternelle et qui me permet d’écrire des livres et de vivre de ma plume. 

J’aime le lieu dont non seulement je comprends les symboles culturels mais dans 

lesquels je me reconnais. J’aime le lieu auquel j’appartiens toujours, où je fais partie 

de la majorité et qui, même si je me sens complètement chez moi en Israël, est ma 

patrie. J’aime Berlin et son côté débridé ainsi que tous les souvenirs liés à cette ville. 

Et j’aime la mer Baltique, cette mer qui n’en est pas vraiment une, cette mer glaciale 

où pullulent les algues, que je porte depuis toujours et pour toujours dans mon 

cœur. Et alors il m’arrive de penser : ‘Ce serait comment si nous vivions en 

Allemagne ? Dans ma patrie ?’ 

  

 

Je connais toute la palette de l’antisémitisme allemand 

 

J’y pense tout en sachant qu’entre l’Allemagne et moi quelque chose s’est cassé. A 

l’époque déjà, quand mon mari et moi vivions à Berlin, entre 2007 et 2010, nous 

étions constamment confrontés à l’antisémitisme : celui de la droite, de la gauche, 

celui des universitaires, des ouvriers du bâtiment, des Chrétiens, des Musulmans et 

celui de ceux qui ne croyaient plus en un quelconque Dieu depuis longtemps. 

Quand mon mari ne revenait pas en temps et en heure de la synagogue après les 
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prières de Yom Kippour, je l’imaginais gisant quelque part car il avait été battu à 

cause de la kippa qu’il portait. Depuis que je connais mon mari, depuis que j’ai 

goûté à l’arbre de la connaissance, depuis que je ne regarde plus mon pays avec les 

mêmes yeux, je ne vis plus dans l’illusion qu’une vie juive normale est possible en 

Allemagne. 

  

J’ai grandi à l’Est. Lorsqu’en 1992 le feu a été mis à la résidence Tournesol à 

Rostock-Lichtenhagen, j’habitais à quelques rues de cette barre d’immeubles. J’ai 

grandi dans des villes où les crânes rasés (c’est le nom que nous donnons aux néo-

nazis) font partie du paysage. Ma mère les a eus dans sa classe et ils nous 

pourchassaient l’après-midi après le lycée. Et je me suis souvent trouvée au milieu 

de ces crânes rasés en allant voir un match de foot ou pendant les fêtes portuaires. 

J’ai grandi dans une ville qui a une ‘rue des Juifs’ mais qui ne compte plus aucun 

Juif. Dans une ville où le mot « Juif » sonne comme une insulte et où il est normal 

d’appeler les Asiatiques des « Niakoués » et les Noirs des « Bamboulas ». Depuis 

mon enfance, je connais la droite, également la droite bourgeoise des avocats et des 

médecins. Je connais la gauche et son antisionisme aigu depuis l’année de mes 19 

ans, quand je me suis installée à Berlin. Je connais toute la palette de 

l’antisémitisme allemand et, ‘grâce’ aux colocataires palestiniens que j’ai fréquentés 

pendant mes études, je connais aussi la haine des Musulmans à l’égard des Juifs. 

  

Et malgré tout, je ne puis m’empêcher de penser de temps en temps : Comment 

cela serait-il de vivre dans ma patrie ? D’enseigner sur place ma langue, ma culture, 

Goethe, Schiller et Schubert à mes enfants ? De déambuler avec eux dans des 

librairies allemandes, de se promener avec eux dans des forêts allemandes, de leur 

donner quelque chose qu’ils n’auront jamais en Israël. Je ne puis m’empêcher 

d’avoir de temps en temps le mal du pays, de ressentir le besoin de m’y rendre, un 

besoin aussi aigu que celui de respirer pour une personne restée longtemps sous 

l’eau. En dépit de mon amour profond pour Tel-Aviv, dès que j’arrive à Berlin, à la 

descente même de l’avion, je respire profondément et me sens chez moi. Malgré 

tout. 

  

Manifestation du parti de droite „Pegida“ à Potsdam en 2016 (photo : Olaf Kosinsky, Wikipedia).  
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En sortant de la synagogue à la fin de Yom Kippour nous avons rallumé nos 

téléphones et j’ai pris connaissance de l’attentat à Halle. J’ai lu qu’un néo-nazi avait 

essayé d’entrer dans une synagogue et que, n’y parvenant pas, il avait exécuté au 

hasard deux passants. Mon mari, qui ne connaît que les mesures de haute sécurité 

devant les synagogues berlinoises, m’a demandé, incrédule, si la police ne 

surveillait pas la synagogue de Halle. Quand je lui ai répondu que dans la plupart 

des villes, notamment dans l’Est de l’Allemagne, il n’y a aucun policier devant les 

synagogues, il a secoué la tête et ses yeux m’ont envoyé le message suivant : « plus 

jamais je ne vivrai en Allemagne ». 

  

Il a raison. Il faut soit montrer patte blanche à des policiers lourdement armés pour 

pouvoir prier à Yom Kippour, le jour où nous allons toujours à la synagogue, soit 

prendre le risque d’une attaque terroriste. Et même si Yom Kippour ne revient 

qu’une fois par an, le prix à payer est trop élevé pour lui. Et il ignore ce que je sais, 

moi : que c’est illusoire de croire que les Juifs pourront jamais mener une vie 

normale en Allemagne et que – ce qui peut sembler paradoxal à de nombreux 

Allemands -  nous sommes bien plus en sécurité en Israël. En effet, 

indépendamment des critiques que l’on peut et doit émettre à l’encontre de la 

politique israélienne, ici nul ne se voile la face et chacun sait qui est l’ennemi, de 

quoi il est capable et comment s’en protéger. Ici chacun sait ce que peu 

d’Allemands ont compris jusqu’ici : que Halle est partout. 

 

 
 

Le déficit budgétaire d’Israël continue à se creuser  

 

Quelle que soit l’issue des négociations pour la formation du prochain 

gouvernement de coalition, les futurs Premier ministre et ministre des Finances 

devront prendre des mesures d’urgence pour lutter contre la progression du déficit 

budgétaire. Les allègements fiscaux, les hausses de salaires, les subventions 

accordées pour abaisser le coût de la vie ainsi que le vide politique depuis avril, date 

de l’échec des négociations pour former un gouvernement de coalition, ont 

contribué à porter à 4 pour cent du PIB le déficit budgétaire alors que l’objectif était 

de 2,9 pour cent. 

  

 

« Le budget est le défi numéro un du nouveau gouvernement » a déclaré Karnit Flug 

qui dirigeait jusqu’à l’année dernière la Banque centrale israélienne. « Une large 

coalition dans laquelle aucun petit parti n’a le pouvoir d’imposer ses intérêts 

faciliterait une politique axée sur l’ensemble de la société ». Le chef actuel de la 

Banque centrale, Amir Yaron, a également signalé en septembre que le déficit 

budgétaire était trop important pour permettre une future croissance économique et 

que des hausses d’impôts ainsi que des économies étaient impérativement 

nécessaires. Pour cette année, le pays prévoit une croissance de 3,1 pour cent et 
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même de 3,5 pour cent pour l’année suivante. L’économiste en chef du ministère 

des Finances, Shira Greenberg, estime que globalement l’économie israélienne est 

en bonne santé mais qu’il « faut dès maintenant réduire le déficit budgétaire ». 

  
 La Knesset à Jérusalem. Le futur gouvernement devra impérativement réduire le déficit budgétaire 

(photo : Pixabay) 

Autres informations :   

 

Hausse du déficit budgétaire israélien, Ynet 

https://www.ynetnews.com/articles/0,7340,L-5591784,00.html 

 
 

Une start up israélienne loue 6 000 hectares de terre en 

Amazonie  

 
La manière israélienne de contribuer à sauver l’Amazonie est d’en louer une partie. 

Quand Isaac Thomas, PDG de la start up « Vegan Nation » a entendu parler d’une 

famille qui avait loué des terres en Amazonie, il a agi immédiatement en louant  

6 000 hectares de terre qui seront sous la protection de sa société pendant les dix 

prochaines années. 

  

 

« Même si la forêt amazonienne se trouve au Brésil, sa destruction nous concerne 

tous. Le changement climatique étant la conséquence directe des actions de 

l’Homme, c’est à l’Homme de lutter contre ce changement » a déclaré Isaac Thomas. 

Sa société Vegan Nation propose une plateforme numérique qui permet aux 

végétaliens de financer leur mode de vie avec leur propre monnaie numérique. Le 

terrain loué en Amazonie, dont la taille équivaut à environ 5 500 terrains de 

football, sera géré sur place par des groupes écologistes. 
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Forêt amazonienne. Un start up israélienne y a loué 6 000 hectares de terrain (photo : Pixabay). 

 

Autres informations :   

Location d’un terrain en Amazonie par une start up israélienne (en anglais), Israel 

Between The Lines 

http://israelbetweenthelines.com/2019/10/10/israeli-startup-leases-15000-

acres-in-amazon/ 

 

 
 

Vos interlocuteurs :  

 

Rédaction : Katharina Höftmann. Elle a travaillé pour le bureau de la dpa à Tel-Aviv et pour 

WELT ONLINE. Actuellement, elle travaille comme journaliste indépendante et comme 

auteure. E-mail : hoeftmann.k@gmail.com 

Traduction française :  Jeannette Milgram, Netanya  

Responsable projet pour le comité directeur du GIS : Jacques Korolnyk; e-mail : 

jacques.korolnyk@israel-schweiz.org.il  

Contact pour les lecteurs francophones : Yves Darmon; e-mail :  

Yves.darmon@israel-suisse.org.il  

 

 

Pourquoi cette newsletter ?  

 

Le service d’information du Groupe ISRAEL-SUISSE (GIS) vous renseigne sur des sujets 

passionnants généralement ignorés par la presse internationale. Par ailleurs, ce service vous 

propose un rapport mensuel complet sur des thèmes variés dans les secteurs suivants : arts 

et culture, sciences et recherche, santé et médecine, économie et finance, énergie et 

environnement, société et divers. De plus, le GIS aide les journalistes dans leurs recherches 

et leur fournit des compléments d’information sur les sujets qu’ils souhaitent aborder. 
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